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PREALPES ROMANDES 
(ZONE DU CHABLAIS ET DU STOCKHORN) 

PA.R 

H-• SCHA.BDT. 

La reg1on des Alpes caleaires du versant nord des 
Alpes que M. Renevier a nommee Prealpes romandes et 
que M. Diener a baptisee de zone du Chablais, est rest~e 
jusqu'a ce jour une enigme au point de vue de ses rela­
tions avec les regions qui I' entourent. La vallee de I' Aare 
et du lac de Thoune la separe au NE. des Alpes d'Un­
terwald et de Glaris; au SW. Je cours du Giffre et de 
I' Arve forme la limite du cöte des Alpes du Faucigny et 
d' Annecy. Ces deux regions forment en apparence le 
prolongement topographique de Ja zone du Chablais de 
part et d'autre de ees deux vallees. Cependant, deja au 
point de vue topographique, la zone du Chablais et du 
Stockhorn a quelque chose qui frappe. Un coup d'ceil 
jete sur une carte geologique, ou meme sur une simple 
carte topographique, montre que la region alpine entre 
l' Aare et l' Arve est en proeminence de plnsieurs kilome­
tres sur Je plateau suisse; eile s'avance bien plus au N. 
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que les chaines du Faucigny et d'Unterwald. On constate 
en outre que ses chaines decrivent des arcs de cercle 
ayant leur convexite tournee vers le Nord. A l'approche 
de la vallee de l' Aare, elles se dirigent vers l'Est; a la 
vallee de l' Arve, elles prennent une direction sensible­
ment NS. De part et d'autre de la vallee du Rhöne et du 
lac Leman qui coupe les Prealpes romandes transversa­
iement en deux parties inegales, leurs chaines vont en 
convergeant, en formant un angle rentrant du cöte des 
Alpes. Toutefois, les plis des deux cötes sont absolument 
analogues, et peuvent etre consideres comme ayant ete 
continus avant Je creusement de cette vallee. 

Il n'en est pas de meme sur le bord de la vallee de 
J' Arve et de celle de I' Aare: Les plis des Alpes .du Fauci­
gny et des Alpes d' Unterwald ne sont pas la continuation des 
plis de la zone du Chablais et du Stockhorn. Au bord du 
lac de Thoune, en particulier, l'on voit clairement que Jes 
plis des chaines d'Unterwald ont leur continuation dans 
les plis entasses qui se trouvent entre la vallee de la 
Kander et le massif du Finsteraarhorn. Au bord de la 
vallee de I' Arve et du Giffre, Ja situation est analogue. 
Les plis des Alpes d' Annecy plongent, les uns apres les 
autres, sous leur bordure de flysch, et les plus interneue 
continuent directement dans les plis couches des Dents du 
Midi. Ceux-ci se continuent par les Diablerets, le Wild­
horn et le Wildstrubel jusqu'au lac de Thoune, ou ils re­
joignent les plis d'Unterwald. 

Mais aussi la structure detaillee des chaines du Cha­
blais contraste avec son entourage. On y constat~ des 
plis ordinairement rompus, des chevauchements en grand 
nombre qui, en se repetant, conduisent a une structure 
imbriquee. La region du tlysch surtout est remarquable 
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par des lambeaux de sediments jurassiques et triasiques 1 

paraissant!repo~er~~;. ou enfonces dans cehli-ci, · 
sans continuation dans la prof()n._deqr. Les Alpes d'Unter­
Wä'icCTa-zone des Dents du Midi-Wildhorn et les chaines 
du Faucigny offrent, au contraire, des plis continus, et 
snrtout ces remarquables lacets entasses les uns au-dessus 
des autres, comme aux Dents du Midi et au Wildhorn. 
II y a Ia un contraste tectonique qui, certes, ne depend pas 
uniquement de la nature des terrains, mais bien de l'ac­
tion differente des forces qui les ont disloques. Mais com­
ment expliquer des allures si differentes dans des regions 
si rapprochees et qui semblent meme se continuer '! 

Si Ja tectonique de Ja zone du Chablais ne montre 
aucune relation avec son entourage, cela est encore bien 
plus le cas, lorsqu'on considere les facies des terrain1 qui 
1a const.ituent. 

Dans les chaines du Faucigny qui se relient par les 
Diablerets aux chaines bordant les Alpes suisses au NE. 
du lac de Thoune, ou trouve, de l'eocene au jurassique, 
invariablement la succession suivante : 

Flysch. 
Calcaire nummulitique. 
Senonien et cenomanien (manquant parfois). 
Gault. 
Aptien et calcaire a Orbitolines. 
U rgonien a Requienia. 
Neocomien (Hauterivien). 
Valangien. 
Ce facies du cretacique a ete designe par Gillieron 

eomme facies de l'Europe centrale et par M. Suess, comme 
facies helvetique. II tranche nettement des facies que l'on 
rencontre dans la zone du Chablais : 

Flysch. 



4 SUR L'ORIGINE 

Cretacique rouge, caJcaire schisteux a foraminiferes. 
Neocomien a cephalopodes, tout a fait semblable au 

neocomien provencal. 
Dans une bonne etendue de cette region, le neocomien 

a cephaJopodes manque absoJument; le facies schisteux 
rouge a foraminiferes repose directement sur le jurassi­
que et semble se continuer jusque dans le flysch. En tout 
cas, jamais le calcaire a Nummulites, ni Je gault, ni le 
facies urgonien a Requienia n'ont ete observes dans les 
chaines du Chablais, entre le lac de Thoune et I' Arve. 

Le facies helvetique du neocomien, avec calcaire urgo­
nien, entoure cependant de trois cötes celui du Chablais, 
sans qu'aucun passage n'ait ete observe. C'est subitement 
que l'on passe d'un facies a l'autre, d'une region plissee 
a une autre disloquee tres differemment. 

En somme, la zone du Chablais parait comme encas­
tree dans la bordure nord des Alpes a facies helvetique et 
qui va sans discontinuite du Bregenzerwald jusque dans 
Je Dauphine, en comprenant le Jura meridional. Elle 
forme une piece independante, etrangere a tout ce que ren­
ferme la bordure calcaire du versant N. des Alpes. 

De quelle maniere expliquer un tel contraste de facies 't 
Pour admettre des modifications dans Ja sedimentation, 
il faudrait tout au moins trouver queJque passage entre 
les facies; or, il n'en existe nulle part. La stratigraphie 
ne connait pas d'exempJe de changements de facies aussi 
subits sur une longueur aussi grande, decoupant, comme 
a l'emporte-piece, deux regions a facies si different. 

La cause en doit etre chercMe dans une autre direc­
tion. Elle reside dans l'explication des phenomenes tec­
toniques qui ont ~ree les Alpes ; mais pour arriver a un 
resultat, il fallait des recherches tres Iongues, surtout 
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pour reconnaitre la disposition des terrains au contact 
des deux facies. 

Deja Hernard Studer qui a jete les bases de la geolo­
gie alpine, avait admis qu'il y avait sur la ligne du lae de 
Thoune un decrochement horizontal, ayant pousse las 
chaines des Aipes--ci'if~te;;~i;:ca·~ne · dizaine de kilome­
tres vers le NW. Las travaux d'Alph. Favre pourraient 
faire supposer une disposition analogue le long du Giffre 
et de l' Arve. 

B. Studer et plus tard Bachmann, enoncaient l'hy­
pothes~~e~f a zone du Stockhorn se serait prolongee 
pendant l'ere tertiaire au NE. du lac de Thoune, met­
tant meme a decouvert las terrains cristallins. Cette 
chaine, disparue maintenant, aurait fourni les debris dits 
exotiques qui remplissent las breches du flysch et les 
poudingues miocenes. 

Cette hypothese a conduit sans doute M. Gümbel a 
admettre sur tout le versaut N. des Alpes une chaine dis­
parue qu'il nomme « chaine vindelicienne. > C'est a cette 
chaine hypothetique qn'on a attribue recemment tous les 
afileurements de roches cristallines decouverts dans le 
flysch du versaut N. des Alpes, soit en Baviere, soit en 
Suisse et en Savoie. 

Si cette chaine vindelicienne a reellement exisle, il est 
certain pour moi qua la zone du Chablais et du Stockhorn 
en est un raste. Me basant sur cette hypothese qua l'on 
doit a Bernard Studer, j'avais emis, il y a deux ans, une 
tbeorie un peu plus precise 1 • J'admettais; en avant de la 
bordure a facies de l'Europe centrale, une zone dans 
laquelle las depöts de l'epoque cretacique se formerent 

1 Actes Soc. helv. sc. na.t. Fribourg, 1891. 
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avec un autre facies, grace a une profondeur differente. 
Cette meme'region fut separee a l'epoque eocene par des 
failles longitudinales de la zone plus interne de meme 
que de la zone Ja plus externe; eile forma un ou pln­
sienrs « horsts ) ' dont les cotes d'ero~ion alimenterent 
les seditnents de Ja mer du flysch, de meme que les depots 
miocenes, de debris de tout a.ge, des roches cristallines 
jnsqu'au cretacique. Au moment de la derniere disloca­
tion des.Alpes, lorsque les grands plis conches de la zone 
du Faucigny et des Hautes-Alpes suisses se deverserent 
vers lef nord, Ja zone deja bien diminuee de8 Prealpes fut 
en partie recouverte par ces plis, au NE. de la vallee de 
I' Aare et au SW. de l' Arve. Quelques lambeaux de la 
region cacbee parvinrent au-dessus de la nappe de recou-- ' 
vrement pour constituer les montagnes etranges des 
Almes.et de Sulens dans le Faucigny, et du Bnochserhorn, 
du Stanzerhorn et des Myihen sur les bords du lac des 
Quatre-Cantons; car ces sommets ne sont autre chose 
que de gra~~~IQ_Cti~xotiqu~~ des lambeaux isoles a facies. 
chablaisien reposant _ _tur.le flysch et l'urgonien d'une re­
gion a facies different. J'ai eu Ja satisfaction de voir cette 
hypothes{l appliquee par M. Michel Levy et MM. Renevier­
et Lugeon a la region du Chablais proprement dite, sur­
tout pour expliquer les nombreux pointements de roches 
eristallines decrits par ces savants pendant ces der­
nieres annees. 

J'ai cru d'abord cette explication comme la seule pos­
sible; mais il y en a meme deux autres, dont l'une merile 
toute notre attention. D'abord celle exprimee, il y a huit 
ans deja, par M. Marcel Bertrand 1 , d'une plaque de recou-

1 Bull. soc. geol. France 1884, XII, 318. 
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vrement venue du N. et qui aurait envahi les plis du bord 
N. des Alpes. La zone du Chablais serait comprise en 
entier dans cette nappe de recouvrement. Les lambeaux 
des Almes, etc„ en seraient des restes. Cette meme hypo­
these a ete appliquee recemment de nonveau par M. Stein­
mann, professeur a l'Universite de Fribourg en Brisgau, 
ainsi que par M. Quereau. 

Mais Je cran de retour que M. Bertrand admettait tout 
Je long du ven,ant N. des Alpes n'existe nulle part. Ponr 
expliqner cette absence M. Steinmann Je suppose cache 
par les depöts miocenes du bassin suisse. Selon lui, Je 
recouvrement serait donc ante-miocene. 

Mais la region du Stockhorn et du Chablais presente. 
au contraire, sur toute la longueur de son bord N. et 
et NW. entre 1' Arve et 1' Aare, un contact anormal, un 
chevauchement considerable, attestant un mouvement 
horizontal, dirige du SE. au NW. Toute Ja serie sedi­
mentaire, du trias au cretacique, a ete poussee, sans 
renversement, par-dessus Je flysch et l'oligocene. 

L'hypothese G'Un--recouvrement venu du nord n'est 
consequemment pas soutenable. D'ailleurs, le facies du 
Chablai& n' existe ntille part au N. de la chaine des Alpes; 
mais bien au S., et, dans lesAlpes orientales, on rencontre 

·---.~-·--·-·--·· --.--· -~„--,-„-·.··· .. ·. 

UD developpement sedimentaire tout a fait analogue. Ces 
considerations, basees sur de nouvelles observations faites 
dans les diverses regions des Prealpes du Chablais et du 
Stockhorn, m'ont conduit a imaginer nne troisieme expli­
cation. 

Sur leur bord interieur, Je long des chaines du Wildhorn 
et des Dents du Midi, les terrains de Ja zone du Chablais 
sont aussi en contact anormal : leur trias, suivi du juras­
sique de craie et de flysch, repose sur les plis a facies 
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helvetique. Ceux-ci se continuent mt1me tres loin au-dessous 
de cette nappe. Si l'on voulait concerter cette dispoilition 
avec l'hypothese des horsts vindeliciens, il faudrait admet­
tre qu'apres les erosions ayant accompagne Ja formation 
du flysch, le borst qui supporta la region du Chablais, fut 
ecrase par sa base cristalline, tandis que sa couverture 
sedimentaire aurait chevauche de part et d'autre sur Jes 
depöts eocenes et cretaciques' soit du cöte du bassin 
suisse, soit du cöte des chaines plus internes. 

Mais ce mecanisme est tellement complique, bien qu'il 
aurait beaucoup d'apparences pour lui, qu'il est encore 
bien plus simple de considerer toute la region du Chablais et 
du Stockhorn, de la vallee de l' Arve jusqu'a celle de l'Aare, 
comme une nappe de recouvrement ven·ue du Sud, par-dess/us 
la z0tie des Dents du Midi et du Mont-B/,anc-Finsteraarhorn. 
Une teile hypothese me parait encore appuyee par les 
recentes etudes de MM. Renevier et Lugeon sur la region 
du Chablais en particulier. 

En parlant de la breche jurassique du Chablais, ces 
savants concluent que cette formation a Ja forme d'un 
pli en « champignon », c' est-a-dire d'un pli deverse dans 
tous Jes sens, ayant une tige etroite au milieu. Or Ja bre­
che du Chablais n'est presque nulle part renversee; eile 
repose, soit sur des terrains a facies chablaisien, soit sur 
les plis de Ja zone du Faucigny. Or, s'il est possible de 
s'expJiquer toute la zone des PreaJpes chablaisiennes 
comme une nappe de recouvrement, a plus {orte raison 
ce/,a sera-t-ü le co.s pour la region de la breche. Celle-ci est 
d'ailleurs dans une situation analogue a celle de la bre­
che de la Hornfluh dans les Alpes du Simmenthal. Cette 
derniere forme nombre de lambeaux reposant sur le 
flysch et sur le cretacique ou le malm, sans qu'on voie 
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de « tige J) ou de pli originel. La region meme de la 
breche jurassique joue par rapport aux Prealpes le röle 
que celles-ci jouent par rapport a la region a facies bel­
vetique. C'est une nappe de recouvremenl. 

Cherchant dans les Alpes quelque chose d'analogue 
qui puisse nous guider dans la recherche d'une explica­
tion, on est conduit involontairement aux Alpes orien­
tales. Au-dessus de Mayenfeld pres de Coire, le flysch du 
Prätigau est surmonte d'une nappe de terrains bien plus 
anciens, formee essentiellement de trias et de lias. C'est 
le Rhreticon, dont la situation est absolument 8emblable 
a celle de notre zone du Chablais; avec cette ditfärence, 
que la !!~J~P!'._~!1--8h<l.3fü~_on s'appuie encore au SE. contre 
le massif cristallin du Silvretta. En songeaut a la ressem­
blance considerable des facies du Chablais avec celui des 
terrains des Alpes orientales d'une part et des Alpes de 
la Provence d'autre part, on est conduit a penser que 
cette region n' est qu' un segment d' une grande zone de recou­
vrement ayant ete pousse, comme celle du Rhmticon, du Sud 
vers le Nord. C' etait peut-etre le prolongement de la 
meme nappe que celle dont fait partie le massif du Rhre­
ticon. La distance est assez grande pour expliquer leurs 
differences de facies. Les lambeaux isoles des Gyswyler­
stöcke, du Slanzerhorn, du Buochserhorn, des Mythen, etc., 
sont des temoins plus qu'eloquents, qui attestent l'an­
cienne extension de la nappe chablaisienne vers le NE, 
par-dessus les Alpes d'Unterwald et de Schwytz. Au 
SE., la montagne des Almes et le mont Sulens prou­
vent que cette nappe continuait aussi de ce cöte. Et il est 
a presumer qu'on en trouvera des indices jusqu'en Pro­
vence et dans le Var, ou il existe des facies tres analogues 
a ceux de la zone du Chablais. Or, si la nappe du Rhre-
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ticon peut etre rapportee a une origine pas trop 
eloignee au S., la nappe du Chablais et du Stockhorn 
doit avoir fait un chemin infiniment plus grand. Elle a 
ete poussee bien plus au Nord que celle-fa. C'est encore 
grace a cette circonstance qu'elle a ete epargnee par l'ero­
sion, etant arrivee a UD niveau bien plus bas; tandis que 
dans la region intermediaire, eile a ete enlevee par l'ero­
sion, jusqu'aux lambeaux isoles deja cites. Cette situation 
est sans doute en partie attribuable a un affaissement 
existant entre les vallees de I' Aare et de I' Arve, car de 
part et d' autre de ces vallees l~s terrains a f acies helvetique 
s' enfoncent sous le trias de la nap11e de recouvrement du 
Chablais-Stockhorn. II est a presnmer qu'ils vont se re­
joindre au-dessous de celle-ci, puisqu'au SE, le contact 
anormal esl nettement visible. Cette nappe repose du cöte 
du nord, soit sur le miocene, soit sur d' epais depöts de 
flysch (zone du Niremont-Gurnigel) avec terrains cretaci­
ques et jurassiques replies, qui paraissent comme pinces 
entre Je miocene et le trias. Je croirais maintenant que 
ce tlysch est le meme que celui du Niesen; qu'il a ete 
arrache de la partie interne de celui-ci pendant l'avan­
cement de la nappe de recouvrement vers Je bassin 
miocene. II n'y aurait donc eu qu'nne seule grande zone 
du flysch. Ce contact anormal, caracterisant le bord exte­
rieur de Ja zone du Chablais fait absolument defaut dans 
les chaines au SW. de I' Arve et au NE. du lac de 
Thoune. L'accident des Ralligstöcke qui pourrait faire 
croire a un recouvrement de Ja zone du ChabJais par celle 
ä. facies helvetique, n'est qu'un accident local qui s'arrete 
deja au mont Pilate; les Jambeaux a facies chablaisien 
qui se voient au pied du Siegriswilergrat, ne sont autre 
chose qu'une partie de l'ancienne nappe du Stockhorn 
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pineee entre Je miocene et le neocomien chevaucM par­
dessus. Ailleurs, au NE. comme aussi au SW. de !'Arve. 
Je contaet entre Je tertiaire et le cretacique des chaines 
alpines est normal, ou bien il y a simple renversement. 

Mais Ja. question est encore plus compliquee : si nous 
nions la chaine « vindelicienne », ou prendre les mate­
riaux exotiques du flysch ? La reponse se donne presque 
d'elle·meme. Le mouvement de cette nappe doit avoir 
commence pendant l'epoque eocene, lorsque sur le bord 
N. des Alpes se deposaient les calcaires nummulitiques. 
II mit fin a cette sedimentation, pour inangurer celle de 
la formation du flysch. Ce terrain a du tirer la majorite 
de ses materiaux detritiques des debris detaches de cetle 
muraille s'avancant lentement. Cela explique ces breches 
de debris jurassiques, triasiques et cristallins dans le 
flysch; car la nappe en mouvement a du entrainer des 
masses considerables de terrains cristallins. Apres la for­
mation du flysch, !es cours d'eau se jetant dans les bas­
sins miocenes ont emprunte des debris autant a cette 
nappe de recouvrement qu'au flysch lui-meme. La der­
niere grande dislocation des Alpes a jete le reste de cette 
nappe encore plus en avant, jusqu'an contact des ter­
rains miocenes. Les paquets de flysch pousses par Cf' 

dernier effort par-dessus le miocene, constituerent la zone 
du Niremont et du Gurnigel. Ainsi s'explique encore la 
presence de gypse et de cornieule triasiques au pied N. 
de la Berra, au contact de la mollasse helvetienne et Ja 
ressemblance du neocomien du Niremont avec celui de 
la vallee de l'Avancon. 

Cette hw9tht~~· aussi ~~rd~~gu'~Jle,._p!!~„infirme 
a tel point la tMorie qui m'a paru tout expliquer jusqu'a 
present, que je dois sans besiter lui donner Ja preference~ 
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Plusieurs faits me semblenl parler toul particulierement 
en sa faveur : 

1° La breche jurassique du Chablais et de la. Hornfluh 
n'a pas d'analogue sur Je versant N. des Alpes, tandis que 
dans Ja zone du Brianconnais au S. du Mont-Blanc, il y 
a des formations de ce genre. Cette breche forme dans sa 
situalion actuelle certainement des lambeaux de recou­
vrement qui auraient chemine arec la nappe qui les sup­
porte. 

~0 Les roches cristallines apparaissant sous forme de 
pointements dans Je Chablais et au Pays d'Enhaut vau­
dois, ne sont pas en place. Ce sont des lambeaux forte­
ment disloques, entraines sans doute au moment ou Ja 
nappe sedimentaire s'est detachee du soubassement cris­
tallin. lls se trouvent d'ailleurs toujours dans le voisinage 
de Ja nappe chevauchee, soit de la breche, soit de la. 
grande uappe du Chablais. II en est de meme, sans aucun 
doute, des lambeaux de permien ainsi que du carbonifore 
de Tanninges; ils n'ont pas racine dans la profondeur. 
Au Sud du Mont-Blanc existe du carbonifere du meme 
facies; il y a fades porphyrites, des gabbros, des serpen­
tines, etc„ semblables a ceux du flysch, toutes roches qui 
sonl inconnues en place au N. de la chaine des Alpes. La 
protogine des pointements dn Chablais esl tres semblable 
a celle du Mont-Blanc. 

3° Le mecanisme d'une grande nappe glissant sur une 
masse de detritus, ou du terrain plastique (gypse, etc.), 
surtout si l'on admel une certaine pente, determinant 
presque un mouvement spontane sous l'action de Ja 
pesanteur, s'explique tout au moins aussi facilement que 
Celle d'un borst Cristallin ecrase et etrangJe, dont la eou­
verlure sedimentaire aurail chevauche de tous les cötes. 
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4° Enfin, il fant rappeler encore l'extreme parente 
entre les granits contenus dans le tlysch et cenx des Alpes 
orientales et meridionales. M. Charles Sarasin qui a etu­
die ces roches au point de vue petrographiqne, affirme 
meme leur identite de provenance 1 • 

II me semble ressortir de ces considerations qne la 
derniere des hypotheses meriterait la preference. Si j'oge 
l'exprimer, c'est avec l'assurance qu'elle sera accneillie 
avec l'attention qu'elle merite et en sollicitant des con­
naisseurs du p,robleme un controle severe. Leur collabo­
ration me sera preciense. Car si l'on arrivait a une 
demonstration directe, non seulement la 1:olution de la 
question de l'origine des Prealpes serait une acquisition 
de la plus haute valeur scientifiqne, mais celle de Ja for­
mation du flysch serait peut-etre resolue du meme coup. 
II me semble en effet que la formation dtt fl,y.~ch doit eire 
etroitement liee au developpement de ces grandes nappes de 
recouvrement. En tout cas, la solution doit etre la meme 
pour toutes les regions ou existe la formation, encore 
inexpliquee, du flysch avec breches a roches exotiques, 
klippes, etc. 

J'en avais sans doute le pressentiment, lorsqu'en 
f 885' j'ecrivais, en parlanl des grands blocs exotiques 
et des klippes encastres dans le fly~ch ..... Pour eux la 
theorie de transport par des glaciers e~t la seule qui 
puisse etre invoquee; a moins qu'il n'y ait des forces ou 
des phenomenes dont la portee nous est encore inconnue, 
comme l' etait celle du phenomene glaciaire avant de Char­
pe1itier et Venetz. 

1 N. Jahrb , f. Mineralogie, Geologie, etc., 1892. Inaugural Dis­
sertation. 

1 Materiaux pour la carte geol. de la Suisse. XXII, 210. 
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Eh bien, le phenomene inconnu alors nous l'avons 
decrit, nous en connaissüns mainte1;1ant des exemples en 
grand nombre dans presque toutes les parhes du monde; 
c' est le charriage des nappes sedimentaires, la formation des 
nappes de recouvrement, commenc;ant par un simple chevau­
chement, un pli-faille et conduisant d des deplacements de 
bien des kilometres ! 

Le savant qui nous a surtout fait voir avec evidence 
l'existence de ce phenomene, dont on ne parlait encore a 
peine il y a dix ans. c'est M. Marcel Bertrand; et l'on 
peut bien dire qu'en le demontrant. M. ßertrand s'est ac­
quis un merite egal a celui de Charpentier lorsqu'il eta.blit 
la theorie de la periode glaciaire ! 

Veytaux p. Montreux, novembre 1893. 
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